
ilillH'i

i!î;

— 32—.

L'amirauté est à gauche du bureau de la guerre.

C'est un bâtiment en brique fort ordinaire. La tré-

sorerie, édifice d'un assez grand mérite, est à

droite. Elle se prolonge jusqu'à la rue Downing,
dont la beauté ne correspond point à la célébrité.

Cette rue, qui est fort courte, et qU'i forme un cul

de sac dans la direction du parc Saint-James, est

bordée simplement de maisons de brique Ibrt ordi-

narres, à trois étages. La trésorerie '^ontient les

bureaux du conseil privé, la trésorerie elle-même,

le bureau du commerce et la résidence ofiicielle du

premier ministre. Les bureaux des ministres de l'in-

térieur, des affaires étrangères, des colonies, le dé-

pôt des papiers d'état, sont dans les maisons en ar-

rière sur la rue Downing.

C'est un peu plus bas, sur la môme rue, que se

trouve la magnifique église de Westminster. J'y

suis allé plusieurs fois pendant mon séjour à Lon-

dres. Quoique je n'en aie visité l'in!érieur, pour

la première fois, que trois ou quatre jours après mon
arrivée, je vais réunir ici tout ce que j'en ai à dire.

L'église de Westminster est une église gothique

en forme de croix, bâtie, pour la première fois, par St.

Edouard-le-Confesseur, et consacrée au culte catho-

lique en 1065. - Guillaume-le-Conquérant voulut y
être couronné l'année suivante, et son exemple a été

suivi depuis par ses successeurs. Elle a subi bien des

vicissitudes. Détériorée par le temps, en partie in-

cendiée, elle fut reconstruite presqu'entièrement à di-

verses époques telle que nous la voyons aujourd'hui.

Les Normands trouvant l'architecture des Saxons

trop simple, l'embellirent et lui donnèrent la magni-

ficehce et la richesse qui distinguent les monuments
de oeiie nation. Henri VII fit bâtir, au bout du


